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3.3.3. Problèmes liés au choix des matériaux 

Lors de la préparation du moulage, 
nous avions décidé de colmater les contre­
dépouilles avec un mélange de latex et de 
son épaississeur spécifique, afin d'éviter toute 
adhérence au silicone. 

Dans la pratique, nous n'avons pas obtenu 
la consistance souhaitée et cette solution s'est 
révélée caduque. 

Après quelques tentatives infructueuses 
(mélanges de latex et de diverses charges), 
nous avons obtenu un mélange satisfaisant en 
ajoutant de la sciure de bois très fine (sciure 
de ponceuse) au latex. 

Le «mastic» ainsi obtenu répondait parfai­
tement à nos attentes et nous avons appliqué 
ce mélange sur une première couche de mat 
de verre imbibée de latex, avant de terminer 
le colmatage par une autre couche de fibre 
de verre imbibée. L'obturation obtenue per­
mettait une mise en dépouille suffisante de la 
membrane. 

Malgré ces problèmes, ou plutôt grâce 
à ces questionnements, nous avons constaté 
avec soulagement que la qualité de la prise 
d'empreinte et de la structure des différents 
éléments du moule n'avaient absolument pas 
souffert des« pièges» auxquels nous avions été 
confrontés. 

Maintenant remonté, le moule est prêt à 
l'emploi. Des tirages seront prochainement 
réalisés à partir de l'empreinte ainsi réalisée et 
auront un double rôle, didactique (utilisation 
dans un cadre muséographique) et scientifique 
(recherche archéologique et recherches sur les 
techniques de moulage), en tant qu'enregistre­
ment tridimensionnel. 
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Pistes. 

Il me semble impératif d'envisager d'autres 
solutions de ce type et de les développer pour 
offrir un éventail de solutions à des problèmes 
similaires. La solution classique du colmatage 
par des pièces réalisées en plâtre pose un réel 
problème de conservation à long terme (Je 
plâtre finit par s'effriter ou se briser, entraînant 
des déformations sensibles du moule). Les mas­
tics de silicone ou d'autres élastomères (élasto­
mères polyuréthannes, par exemple) semblent 
une piste sérieuse, mais il faut impérativement 
définir une marche à suivre correcte pour évi­
ter d'éventuelles adhérences entre silicones (ap­
plication de démoulant} ou d'inhibition d'un 
silicone par un autre (certains silicones sont 
incompatibles entre eux). Ces pistes de réflexion 
devraient permettre d'affiner ce genre d'opéra ­
tions. 

3.4. Le tirage 

L'obtention d'une réplique à partir du 
moule précédemment réalisé nécessite égale­
ment une préparation importante. 

Il est notamment essentiel de procéder 
à l'expérimentation de différents matériaux 
pour trouver celui qui convient le mieux à 
l'utilisation prévue. 

Parmi les matériaux envisageables, on 
trouve notamment le plâtre, les polyesters 
(gel-coat ou polyester non chargé), les polyuré­
thannes et les époxydes. 

Tous ces produits ont leurs avantages 
propres et le choix dépend essentiellement de 
la finalité du tirage et de la précision souhaitée. 
En effet, leur qualité et leur apparence sont 
sensiblement différentes, même s'ils peuvent 
aussi être teintés dans la masse par l'adjonc­
tion de différents pigments. 

FIG. 33. - Réalisation de la chape. Vue de détail d'un des plots de recentrage. Les plots de 
recentrage, appliqués sur la dernière couche de silicone, sont «moulés» dans la chape de 
polyester et permettront le recentrage de la membrane lors du remontage des différentes 
parties du moule. [DO] 

[DO] 
FIG. 34. - Réalisation de la chape. Vue d'ensemble de la chape avant la réalisation de la 
dernière pièce de polyester. On voit à présent nettement les bords de fixation en ressaut sur la 
chape. 
FIG. 35. - Déchapage. Extraction de la première pièce de polyester. Les pièces seront retirées 
séparément puis remontées et boulonnées afin de repositionner la membrane sur la chape et 
ainsi éliminer tout risque de déformation du moule. 
FIG. 36. - Déchapage. Extraction de la première pièce de polyester. On aperçoit le plot de 
recentrage, en ressaut sur la membrane. 
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La procédure envisagée consiste à appli­
quer une première couche de gel-coat polyes­
ter sur l'empreinte négative, afin d'accroître la 
précision et d'obtenir un meilleur rendu de tex­
ture, puis de procéder à l'application de deux 
autres couches de polyester stratifié (renforcé 
par des couches de mat de verre), avant de 
renforcer le tirage par une structure de bois, 
également destinée à faciliter la manipulation 
et la présentation du moulage. 

Les tirages seront réalisés en une pièce et 
le démoulage s'opérera de la même manière 
que dans le cas du document original. 

La restitution des couleurs sera facilitée par 
les pellicules de Compaktuna que nous avons 
récupérées après le démoulage. En effet, nous 
nous sommes aperçus qu'une fine pellicule de 
sédiment restait collée sur le Compaktuna lors 
de son arrachage. 

Les prélèvements ainsi obtenus nous ser­
viront de modèle et assureront une précision 
accrue du rendu de la réplique. 

Le premier tirage servira de matrice, c'est­
à-dire de moulage destiné à permettre la 
réalisation d'autres membranes au cas ou la 
première aurait été dégradée (vieillissement) . 
Cette matrice, non teintée, sera entreposée 
avec précaution et identifiée précisément pour 
des usages ultérieurs. 

Remarque 
Il est possible de renforcer chaque élément 

de la chape pour garantir leur longévité et éviter 
d'éventuelles déformations a posteriori, sous le 
poids de la membrane. L'adjonction d'une dernière 
couche de polyester stratifié (avec une verranne 
plus épaisse) devrait être suffisante. Pour faciliter la 
manipulation du moule, il est également possible 
de fixer des lattes de bois au dos des éléments 
de la chape. Cette fixation s'effectue à l'aide de 
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«cravates» de polyester, c'est-à-dire des bandes de 
verranne imbibées de polyester et enroulées autour 
des lattes puis collées sur les éléments de la chape. 

Remarque 
Au moment où nous écrivons cet article, nous 

n'avons pas encore procédé au triage des répliques 
qui devrait avoir lieu dans les semaines à venir. 

4. LES ARRACHÉS DE STRATIGRAPHIE 

Suite aux prélèvements d'échantillons pour 
une datation par archéomagnétisme (Centre 
de Physique du Globe à Dourbes), la fouille 
du four s'est poursuivie, selon le principe 
de fouille par quadrants alternés, révélant la 
stratigraphie des couches sous-jacentes. 

Le Compaktuna s'étant révélé très efficace 
(suite à des expériences menées sur des profils 
de trous de pieux) pour mener à bien la dépose 
d'une couche de sédiments sur toute la surface 
d'un profil - selon le principe connu des 
arrachés de stratigraphie - nous avons décidé 
de relever les quatre profils du four. 

La méthode envisagée consiste à appliquer, 
à la brosse, une couche de Compaktuna sur 
toute la surface d'un profil, puis de procéder 
à l'application de deux autres couches de 
produit dont une couche renforcée par une 
bande verranne, après la prise de cette 
pellicule. 

Après séchage de toutes ces couches, la pel­
licule réalisée est « arrachée» délicatement et 
déposée sur une surface plane afin d'empêcher 
toute déformation. 

Les résultats obtenus constituent un enre­
gistrement de terrain de première importance. 
L'avantage de ces profils est d'offrir un support 

FIG. 37. - Déchapage. Extraction de la seconde pièce de polyester. On aperçoit la membrane 
libérée de sa gangue de polyester. 
FIG. 38. - Déchapage. Les divers éléments de la chape en cours de remontage. 
FIG. 39. - Démoulage. La membrane de silicone est démoulée très délicatement afin de réduire 
les contraintes exercées sur le document. Cette procédure, lente et délicate, comporte des 
risques importants pour l'intégrité du document. Un démoulage brusque pourrait en effet 
entraîner un arrachement de matière sur la surface du document. 
FIG. 40. - Démoulage. La membrane de silicone après démoulage. Nous avons choisi de 
conserver la pellicule de compaktuna sur la membrane pour faciliter la restitution des couleurs 
lors du tirage (la pellicule de compaktuna a en effet emporté une fine couche de sédiments 
en se décollant. Ces sédiments, englués dans le produit, nous renvoient une image inversée 
(«effet miroir») de la surface du four. C'est ce principe qui fut utiliser pour la réalisation des 
arrachés de stratigraphie). 

IT]IT] 
IT]IT] 
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documentaire grandeur nature, sorte de « mi­
roir» du profil original, destiné à servir de réfé­
rence pour toutes sortes de questionnements, 
l'enregistrement des couches de sédiments 
étant si fin que certains détails difficiles à 
observer sur le terrain, en raison du manque 
de recul et surtout des problèmes d'éclairage, 
apparaissent très distinctement. 

Ces documents s'intègrent parfaitement 
dans une démarche d'enregistrement de ter­
rain, en tant que complément des relevés plus 
classiques, photographies et dessins. 

L'avantage principal du Compaktuna dans 
ce cas précis réside dans son faible coût et 
dans sa compatibilité avec une application sur 
des sédiments humides. 

L'application systématique de cette mé­
thode à des profils de référence, sélectionnés 
selon des critères de priorité sur le plan 
scientifique ou plus simplement en terme de 
délais de fouille (fouilles de sauvetage) ouvre 
nombre de perspectives à condition de poser 
comme préalable la question récurrente de la 
compatibilité entre l'application de substances 
organiques sur des sédiments et/ou documents 
archéologiques ( entre autres) et une dyna­
mique d'expertises (palynologiques, sédimen­
tologiques, anthracologiques, datations isoto­
piques, etc.). 

Il faut en effet définir des priorités et 
gérer les particularités et besoins de chaque 
démarche, non en terme de « concurrence » 
mais bien d'intérêt scientifique. 

Bien que ce type de procédés soit décrit 
depuis bien longtemps (Orliac, 1975), leur 
généralisation dans une démarche de gestion 
et de promotion du Patrimoine reste, para­
doxalement, limitée à ce jour. 

6. CONCLUSION 

Suite aux opérations de moulage qui se 
sont déroulées sur le site d'Alleur nous avons 
pu tirer certaines conclusions, au vu de nos 
résultats et des problèmes concrets qui se sont 
présentés à nous. 

La préparation théorique d'une interven­
tion de ce type doit tenir compte d'un maxi­
mum de paramètres pour éviter les pièges 
susceptibles de se présenter sur le terrain. 

Idéalement, il serait utile de prévoir systéma­
tiquement une solution alternative au cas ou 
une tentative échoue ou se révèle inefficace. 

Les conditions environnementales étant 
particulièrement importantes, il est essentiel 
de connaître les réactions des produits lors de 
leur utilisation dans des conditions non idéales. 

La publication systématique des procé­
dures et des paramètres propres à chaque 
cas de moulage, en laboratoire comme sur le 
terrain, est indispensable à l'amélioration de 
la discipline. Dans le même ordre d'idée, la col­
laboration entre les différents intervenants (ar­
chéologues - Conservateurs - restaurateurs 
- mouleurs) constitue un préalable essentiel 
au bon fonctionnement d'une intervention de 
cette importance. 

Ces réflexions et les pistes de recherches 
ou de débat qu'elles ont suscitées s'ajoutent 
aux informations collectées depuis plus de 
trente ans, c'est-à-dire depuis l'introduction 
des élastomères dans la pratique du moulage 
archéologique. 

Les perspectives d'avenir pour le moulage, 
comme pour d'autres méthodes de reproduc­
tion, ne peuvent qu'encourager les acteurs du 
patrimoine à définir le cadre scientifique, d'un 
point de vue méthodologique comme techno­
logique, dans lequel cette discipline devra à 
l'avenir évoluer. 

Enfin, il faut souligner la nécessité d'in­
tégrer toute démarche de ce type dans une 
politique cohérente de gestion et de promotion 
du patrimoine archéologique. 
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Annexe 1 - Matériaux utilisés 
Les fiches techniques des produits suivants 

sont disponibles auprès des fabricants ( enca­
drés). 

Matériaux 

• 40 kg de silicone Silastic 3481 
IDOW CORNINGI 

• 2 kg de catalyseur Silastic 81 - Curing 
Agent IDOW CORNINGI 

• 500 g d'additif thixothropant - Silastic 
Thixo Additive IDOW CORNINGI 

• 25 kg de résine polyester HJ0-3 
IVOSSCHEMIEI 

• 750 g de catalyseur Mekp IVOSSCHEMIEI 
• 2 bombes de démoulant - Trenn Spray 

IVOSSCHEMIEI 
• 7 litres de latex IVOSSCHEMIEI 
• ½ litre d'épaississeur latex 

IVOSSCHEMIEI 
• 25 m2 de verranne 100 g IVOSSCHEMIEI 
• 30 m2 de mat de verre IVOSSCHEMIEI 
• 500 g de vaseline 
• 30 kg de Compaktuna 

5 Manager des établissements VOSSCHEMIE NEW­
SYTEMS ( conseils techniques et vente de systèmes en 
polyester, époxy, silicone et polyuréthanne) , Quai Saint­
Léonard, 16b, B-4000 Liège. 

Matériel 

• 15 kg de pâte à modeler IVOSSCHEMIEI 
• 30 kg d'argile 
• Spatules 
• 1 rouleau à ébuller 
• 120 gants en latex 
• 3 masques de protection 
• 1 balance 
• 10 pots étalonnés 
• une dizaine de brosses larges 
• une dizaine de pinceaux 
• une trentaine de mélangeurs en bois (pour 

mélanger le polyester) 
• 200 boulons et écrous 
• une perceuse sans fil 

Annexe 2 - Coût des matériaux 

Pour préparer le moulage nous avons du 
choisir parmi plusieurs méthodes, mais aussi 
parmi plusieurs catégories de matériaux de 
moulage. 

Nous aurions par exemple pu réaliser une 
membrane en latex renforcé de verranne et fa­
briquer une chape en plâtre renforcé de filasse 
de sisal. Cette solution offre l'avantage d'une 
faible coût, mais augmente considérablement 
les contraintes de manipulation lors du décha­
page (fragilité du plâtre) et du démoulage. 

On pourrait également envisager de réali­
ser une moule entièrement composé de poly­
ester, qui présente également des qualités de 
prise d'empreinte. Là encore le coût se trouve 
fortement réduit, mais les risques d'altérer le 
document à reproduire sont très élevés. 

En ce qui concerne la solution envisagée, 
en l'occurrence silicone renforcé de verranne 
pour la membrane et polyester renforcé de mat 
de verre, le coût des matériaux est compensé 
par la souplesse d'utilisation et a fortiori la 
qualité de la prise d'empreinte (le silicone ne 
présente en principe qu'un indice de retrait 
inférieur à 0,01 % ... ). Le budget de ce projet, 
en terme de coût des matériaux s'élève à 75 000 
BEF6 environ (le silicone représente plus des 
2/, de cette somme). 

6 Août 1998. 
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Annexe 3 - Glossaire 

BOUCHE-PORES. - Enduit spécial destiné 
à obturer les pores de la surface des bois 
et autres matériaux poreux avant de les 
peindre, ainsi qu'à égaliser leur état de surface 
(Larousse). 

CHAPE. - Contre-moule. Élément destiné 
à renforcer une membrane afin d'éviter qu'elle 
ne se déforme sous l'effet de son propre poids. 

CRAVATE. - Terme de moulage dérivé d'un 
terme de marine désignant un type de cordage. 
Les cravates servent à fixer divers éléments 
sur des contre-moules. 

ÉLASTOMÈRE. - Polymère naturel ou syn­
thétique possédant des propriétés analogues à 
celles du caoutchouc (Larousse). 

LATEX. - 1. Émulsion aqueuse de certaines 
substances synthétiques, obtenues par polymé­
risation et utilisée dans les industries du textile, 
de la peinture, du papier. 
2. Émulsion sécrétée par certaines plantes, no­
tamment les plantes à caoutchouc (Larousse). 

MASTIC. - Au sens large, substance mal­
léable présentant une viscosité suffisante pour 

supporter son propre poids et destiné au 
bouchage des creux ou cavités. 

MAT DE VERRE. - Nappe en fibres de 
verre, en fibres synthétiques ou naturelles 
non tissées, utilisées dans la fabrication des 
plastiques armés, des stratifiés, etc. (Larousse) . 

MATRICE. - Moule en creux ou en relief, 
servant à reproduire une empreinte sur un 
objet soumis à son action (Larousse). 

MOULAGE PAR STRATIFICATION. - Mé­
thode consistant à réaliser le moule et/ou le 
contre-moule en utilisant deux matériaux que 
l'on applique en couches successives, strati­
fiées. 

POLYESTER. - Copolymère résultant de la 
condensation de polyacides avec des alcools 
non saturés ou avec des glycols (Larousse) . 
Cette résine est très couramment employée 
pour des réalisations diverses comme la fabri­
cation de coques de bateaux, de sculptures, de 
piscines etc. Son coût modéré, sa durabilité et 
ses possibilités d'utilisation « tout terrain» en 
font un matériau très intéressant. 

POLYURÉTHANNE OU POLYURÉTHANE. -

Matière plastique employée dans l'industrie 
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des peintures et des vernis ou servant à faire 
des mousses et des élastomères (Larousse). 
Outre les mousses de polyuréthanne bien 
connues, on trouve une gamme très étendue de 
résines et d'élastomères aux qualités diverses, 
élargissant le champ d'application du moulage. 

POT LIFE. - Vie en pot. Durée pendant 
laquelle les mélanges sont utilisables sans mo­
dification sensible d'aspect et de consistance. 

SILICONE. - Substance élastomère ana­
logue aux composés caoutchouteux orga­
niques, dans laquelle le silicium remplace le 
carbone (Larousse). Dans le langage courant, 
ce terme s'emploie au masculin comme au 
féminin . Il sert surtout de terme générique. 

SILICONES RTV. - Silicones polymérisant 
à température ambiante (± 25 °C) [Room 
Temperature Vulanizing]. 

THIXOTHROPANT (ADDITIF - ). - Additif 
spécifique destiné à épaissir un mélange afin 
de lui donner une consistance plus pâteuse 
en fonction d'utilisation particulières. On 
l'emploie généralement pour les moulages de 
surfaces à fort pendage. On peut également 
employer ce type de produit pour réduire 
la consommation en élastomère lors de la 
réalisation de moules de petite dimension 
(moules bateau) [David & Desclaux, 1992]. 

VERRANNE. - Fibre de verre discontinue, 
d'un diamètre inférieur 10 µm (Larousse). 
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